





Les choses dites





2 scientifiques sur le ton de l’exactitude :





 De récentes découvertes scientifiques ont permis de mettre à jour le fait que la plupart des gens se taisent alors qu’ils ont quelque chose à dire !


La somme des choses à dire tendrait vers + l’infini !


Afin de vérifier expérimentalement ce résultat nous allons passer dans les rangs afin de relever ce que vous avez à dire.


Au stade où nous en sommes les vérités philosophiques sont strictement équivalentes au constats météos.


Veuillez donc nous dévoiler tout ce qui vous passe par le cortex cérébral. D’avance et au nom de la science, Merci !





Ils relèvent par écrit et en répétant à haute voix tout ce que chacun dit. Le tout avec une rigueur et une précision toute scientifique (ils n’imitent pas, ne répondent pas, ne jugent ni ne commentent ce qui est dit.)Une fois que le relevé est effectué :








Voilà c’est choses dites !


Oui, ces choses dites contribueront à boucher le trou des choses tues !


Continuez à vous dire tout ce que vous devez vous dire et bonne continuation. 








Exploreur 224








Un cosmonaute avec un haut-parleur sur la tête :





Allô Allô… Ici exploreur 224. Je suis rentré dans la structure. Ho ! J’entend une alarme ! Merde, la porte ! Je suis coincé à l’intérieur ! Bon sang, ça démarre ! Allô Allô la base ? Vous me recevez ?


Ici exploreur 224 ! Médé ! Médé ! La structure fonce à plus de 30 KM/Heure dans un tunnel sans fin et tout le monde me regarde ! Je continue l’exploration : Il y en a qui sont assis, d’autres sont debouts. Certains sont équipés de sortes de sacs et d’autres ont des protections aux yeux… Je vais tenter d’entrer en communication avec un autochtone . (gesticulation curieuse) Bonjour ! Je viens en ami ! Savez vous où nous allons ? (…) Allô la base ? Je tiens une piste, nom de code de la direction : « Réaumur-Sébastopol » je répète « Réaumur-Sébastopol »


(ou une autre…) Ho, j’aperçois le bout du tunnel, 


la structure s’arrête. Allô la base ?Je rentre à la maison ! Faites chauffer l’eau des pâtes !








Après avoir visité ainsi toute la rame:





Le client (confidentiel) :Mais que font tous ces gens ?


Le promoteur: Ne vous inquiétez pas,


ils ne font que passer.


Le client : Ha, bon… Et bien dans ce cas,


c’est entendu ! Où dois-je signer ?





Il signe l’acte de vente.





Le client : A présent si vous le permettez


j’aimerais m’imprégner de l’atmosphère du lieu…


Le promoteur : Mais je vous en prie, vous êtes chez vous à présent.:


Le client (aux passagers) :Ça va ? Vous êtes bien assis ? Vous voulez que j’ouvre la fenêtre ? Je suis désolé je n’ai rien à vous offrir,  je viens tout juste d’emménager… Ecoutez,  je vais aller chez l’épicier chercher à boire, je reviens tout de suite, mettez-vous à l’aise, FAITES COMME CHEZ VOUS !





Il sort de la rame, puis on le voit courir après en criant : 


« Ma maison ! Ma maison ! »











Metrologis





Le promoteur et le client visite la rame


comme une future demeure:





Le promoteur : Alors voilà c’est ici.


Ne vous inquiétez pas la fermeture est automatique.


Le client : Ho c’est spacieux, de dehors


j’aurais jamais pensé…


Le promoteur : Donc ici nous avons un salon 8 places avec fauteuils rabattables et barres de maintien en inox chromé.


Le client : Ho ça bouge beaucoup, j’ai failli tomber !


Le promoteur : Les barres de maintien en inox chromé ont été parfaitement étudiée pour vous y maintenir.


Le client (tenant la barre): Ha oui…Tiens, c’est froid mais je me vois dedans.


Le promoteur : Ici nous avons un salon 8 places


avec banquette lavable et fenêtre d’aération.


Le client (testant la banquette ) :C’est confortable mais il va falloir changer la couleur.


Et puis je mettrais des rideaux verts aux fenêtres,


il fait bien sombre tout d’un coup… 


Le promoteur :Oui, la vue est plus dégagée sur les lignes aériennes, mais évidemment c’est plus cher.





Métrothéâtres


Pour tous








(ces Métrothéâtres et leurs adaptations sont libres de tous droits. Etant avant tout le fruit d’une nécessité, personne n’est tenu de s’en considérer l’auteur, par contre chacun est invité à s’en emparer


et à les faire vivre bénévolement et gratuitement*


Ces pièces sont facile à monter et à jouer ; elles sont particulièrement bien adaptées aux rames du métro parisien , surtout en période de Vigi-pirate renforcé, de criminalisation de la libre expression et d’apparition de Lois liberticides dites de Sécurité Quotidienne !)











*: L’anonymat et la gratuité de ces pratiques garantissent leur autonomie et leur répartition : :


elles n’appartiennent à personne, ou bien , à tous, partout, tout le temps !


Merci de respecter cette ouverture…
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Biopoetik@altern.org























Drame du quotidien





Un rideau sépare la rame du métro en 2,


2 hôtesses synchronisées de chaques cotés du rideau ;


dans la voix ce ton inimitable des annonces d’aéroport :





La compagnie des voyageurs est heureuse de vous accueillir


dans son métrothéâtre.





La pièce que vous allez jouez pour vous,


s’intitule Drame du quotidien.





La compagnie disposant de peu de moyens,


acteurs et spectateurs sont confondus !





En tant qu’acteur, vous êtes invités à laisser libre cours


à votre sens de l’improvisation.





En tant que spectateur, il vous est possible d’applaudir


quand bon vous semble.





Si vous estimez que les acteurs méritent une rémunération,


versez la à votre voisin.





N’oubliez pas d’éteindre vos portables.





Drame du quotidien, acte I… acte II …etc





Elles ouvrent le rideau.. Le referment entre chaque acte et annoncent plusieurs actes suivi d’un épilogue assez court.. Au dernier tombé de rideau :





La compagnie des voyageurs vous souhaite bon voyage à bord du réel et NE VOUS HABITUEZ  JAMAIS !











Drame épique





Roméo : Ma Juliette, je te le dis devant témoin : JE T’AIME !


Juliette : Moi aussi, je t’aime, mon Roméo.


Roméo : Courons l’un vers l’autre au ralenti .


Juliette : Oh oui, comme dans les films ! (ils courent au ralenti comme dans  les films)


Roméo : Cette rame de métro sera notre gondole de Venise.


Juliette : Que c’est beau ce que tu dis là !


Roméo : Avec toi j’irais jusqu’au terminus !


Juliette : A ce rythme là c’est sûr !


Roméo : Bigre ! ça  bouge beaucoup ! Mon ralenti n’est pas terrible !


 Juliette : Attends ! Mon lacet c’est défait !


Roméo : Je t’attendrai toute la vie s’il le faut ! Ma Juliette…


Juliette : D’ici là mon lacet sera refait mon Roméo…


Roméo : Tu n’as qu’à repasser en vitesse normale !


Juliette : Pas con Roméo (elle repasse en vitesse normale)


Roméo : Je sais Juliette !


(le train s’arrête et Barbe-Bleue monte)


Juliette : Ciel mon mari ! Vite Roméo ! Cache-toi sous la banquette !


Barbe-Bleue : A qui parles-tu femme ?


Juliette : Comment ? Qui ? Quoi ? Hein ?


Barbe-Bleue : A qui criais-tu : « Vite Roméo ! Cache-toi sous la banquette ! » ?


Juliette : A un pauvre contrôleur qui n’avait pas de ticket. Je l’avais pris pour un resquilleur !


Barbe-Bleue : Il y a un contrôleur dans la salle ? Sors de ta planque misérable ! Réglons ça à la loyale !


Roméo : Je…oui… C’est moi… Je n’ai pas peur de vous… Approchez doucement les mains sur la tête… Avez vous votre titre de transport ?


Barbe-Bleue : Bougre de con ! Nyctalope ! Ectoplasme ! Je vais faire du boudin avec tes tripes !


Juliette : La violence ne résout rien…


Roméo : Elle a raison…


Barbe-Bleue : Pantin ! Fumiste ! Je vais te transformer en brochettes !








Lestrade : Police ! Plus personne ne bouge ! Qu’est-ce que c’est que ce cirque ?


Roméo : C’est pas du cirque, m’sieu l’agent, c’est du théâtre !


Lestrade : Ha je m’en fous ! Vous savez lire ? Il est interdit de troubler la tranquillité des voyageurs !


Barbe-Bleue : Et alors, morovache ! C’est nous les voyageurs !


Lestrade : Vous ! Mettez les mains sur la barre et donnez moi vos papiers !


Barbe-Bleue : Foutrocul !Je n’en ai pas !


Juliette : Il est innocent m’sieu l’agent !


Roméo : Il a voulu me manger m’sieu l’agent !


Lestrade : Le prochain qui l’ouvre, je le boucle !


(A la station suivante un lapin bleu monte)


Le lapin bleu : Mesdames et messieurs, je ne sais pas si vous me reconnaissez, j’ai été la mascotte d’un jeu télé , puis j’ai été mis au placard . Viré ! Rejeté ! oublié ! Je vais donc vous faire mon  numéro : Youhou hoho me revoileu, pour la joie des petits et des grands, je suis le lapin bleu et je suis pas méchant…


Lestrade : Mains sur la tête lapin ! Ou je te transforme en civet !


Le lapin bleu : Mais j’ai rien fait, moi !


Juliette : Vous n’avez pas le droit, ce n’est qu’un lapin !


Barbe-Bleue : Vous ne toucherez pas à ma mascotte !


Roméo : Hououou ! Huons le chasseur de lapin bleu !


Tous : Hououoouou…


Lestrade : Silence ! Non mais ho ! C’est qui la loi ici ? Allez j’embarque tout le monde !


Don quichotte : Diantre ! je ne puis souffrir plus longtemps cette injustice ! Inspecteur ! Au nom des voyageurs ! Mettez bas votre masque ! Vous faites comme nous tous, partie de cette mascarade métropolitaine, de cette fanfaronnade du quotidien ! Que vous soyez passant, flic


ou lapin vous n’en êtes pas moins clown dans le grand cirque de la vie ! Je vous le dis comme je le pense : il est temps de saluer et de regagner les loges !





(Tous se tiennent les mains et saluent, applaudissent les voyageurs et s’en vont)








